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EUO? Sammlung 


für bie 


K oͤ énigtigen preußischen Staaten 


\ 


Nb. 125.) Convention de Cartel, signée 
par les Plénipotentiaires de Sa Majesté le 
Roi de Prusse, et Sa Majesté l'Empereur 
de en Russies, Roi de Pologne, 
le 45. Mars 1830. 


Gë nom de la TFrès-Sainte 


et indieisible Trinité! 


L. Convention de Cartel conclue le 
+. Mai 1816. entre Sa Majesté le Roi 


die Prusse et Sa Majesté l'Empereur 
de toutes les Russies, Roi de Pologne, 


venant d’expirer, quelques-unes de 
ses dispositions ayant été reconnues 
susceptibles de recevoir plus de dé- 
veloppemens et de précision, et d'au: 
tres ayant cessé d’être applicables aux 
rapports existans, Leurs Majestés ont 
jugé utile et convenable de conclure 
une nouyelle Convention de Cartel et 
ont à cel effet nommé des Plénipo- 
tentiaires, savoir: 


Sa Majesté le Roi de Prusse le 
Sieur Chrétien Gonthier, Comte 
de Bernstorff, Son: Ministre 


d'Etat, du Cabinet et des affaires 


Jahrgang 1830. — (No. 1251.) 


(No. 1251.) Kartel⸗Konvention, unterzeichnet 
von den Bevollmaͤchtigten Sr. Majeſtaͤt des 
Koͤnigs von Preußen und Sr. Majeſtaͤt des 
Kaiſers von Rußland, Koͤnigs von Polen, 
am 4g ten März 1830. 


J Namen der hochheiligen und 


untheilbaren Dreieinigkeit! 


Nachdem die zwiſchen Sr. Majeſtaͤt dem 
Könige von Preußen und Sr. Majeſtaͤt 
dem Kaiſer von Rußland, Koͤnig von 
Polen, unterm 28 ten Mai 1816. abge⸗ 
ſchloſſene Kartel⸗Konvention abgelaufen 
iſt, einige ihrer Beſtimmungen einer naͤhe⸗ 
ren Erlaͤuterung und groͤßeren Beſtimmt⸗ 


heit faͤhig erachtet worden ſind und andere 


aufgehört haben auf die gegenwaͤrtigen a 
Verhaͤltniſſe anwendbar zu ſeyn; ſo haben 
Ihre Majeſtaͤten es nuͤtzlich und angemeſ⸗ 


ſen gefunden, eine neue Kartel⸗Konvention 
abzuſchließen, und zu dieſem Behufe zu 


ihren Bevollmaͤchtigten ernannt, naͤmlich: 
Se. Majeſtaͤt der Koͤnig von Preußen, 
den Grafen Chriſtian Günther 
von Bernstorff, Ihren Staats⸗ 
Kabinets⸗ und der auswärtigen An⸗ 


O 


(Ausgegeben zu Berlin den 1ſten Juli 1830.) 
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étrangères, Chevalier des grands 
ordres de PAigle noire et de l’Aigle 
rouge de Prusse, de ceux de St. 
André, de St. Alexandre-Nevski et 


‚de Ste. Anne de la première classe 


de Russie, et de celui de PAigle 


blanche de Pologne, Grand-Croix . 
de Fordre Royal de St. Etienne de 


Hongrie, Grand-Cordon de la lé- 
gion d'honneur de France, Grand- 
Collier de Fordre de la Toison 
d'or et Grand-Croix de lordre de 
Charles III. d'Espagne, Chevalier de 
l'ordre de l'Eléphant et Grand- 
Croix de l’ordre de Dannebrog de 


Danemarc, Grand-Croix de l’ordre 


de St. Ferdinand et du Mérite de 
Sicile, Chevalier de l’ordre suprême 
de l’Annonciade 
Grand-Croix des ordres de Guelphe 
d Hanovre, de la couronne de Wur- 


temberg, du Lion d'or de la Hesse 


Electorale et du Mérite de la Hesse 


Grand-Ducale, de ceux de la Fide- 


lité et de Zaehringue de Bade, et du 
Faucon blanc de Saxe-Weimar, 
et ` 

SaMajeste Eee de toutes les 
. Russies, Roi de Pologne, le Sieur 
David Comte d Alopeus, Son 
Conseiller privé actuel et Cham- 
bellan actuel, Envoyé extraordi- 
naire et Ministre plénipotentiaire 
près Sa Majesté le Roi de Prussé, 


Chevalier des grdres de St. Alexan- 


dre-Nevsky, de St. Vladimir de la 
‘première, et de Ste. Anne de la 
première classe, de celui de “Aigle 
blanche dePologne et Grand-Croix 
de la légion d’honneur de France; 


\ 


de Sardaigne, ` 


von Alop eus, 


gelegenheiten Miniſter, Ritter des 


Preußiſchen großen ſchwarzen und 


rothen Adler-Ordens, des Ruſſiſchen 


St. Andreas⸗, St. Alexander⸗Newsky⸗ 


und St. Annen-Ordens After Klaſſe, 
ſo wie des Polniſchen weißen Adler⸗ 
Ordens, Großkreuz des Koͤniglich⸗ 
Ungariſchen St. Stephan-Ordens und 
der Franzoͤſiſchen Ehrenlegion, Ritter 
des Spaniſchen Ordens vom goldenen 
Vließ und Großkreuz des Spaniſchen 
Ordens Karls des III., Ritter des Dâni- 
ſchen Elephankenordens und Großkreuz 
des Daͤniſchen Dannebrog⸗Ordens, 
wie auch des Sieilianiſchen St. Ferdi⸗ 
nands= und Verdienſt⸗Ordens, Ritter 
des Sardiniſchen hohen Annunciaden⸗ 
Ordens, Großkreuz des Hannoͤver⸗ 
ſchen Guelphen-Ordens, des Ordens 


der Wuͤrtembergiſchen Krone, des Kur⸗ 


fuͤrſtlich⸗Heſſiſchen goldenen Loͤwen⸗ 
Ordens und des Großherzoglich⸗Heſſi⸗ 
ſchen Verdienſt⸗Ordens, der Badiſchen 
Orden der Treue und des Zaͤhringer 
Loͤwen, ſo wie des Sachſen⸗ Weimar⸗ 


ſchen weißen Falken⸗ Ordens; 


und ö 

Se. Majeſtaͤt der Kaiſer von Rußland, 
Koͤnig von Polen, den Grafen David 
Ihren Wirklichen 
Geheimen Rath und Wirklichen Kam⸗ 
merherrn, außerordentlichen Geſandten 
und bevollmaͤchtigten Miniſter bei Sr. 
Majeſtaͤt dem Koͤnige von Preußen, 
Ritter des St. Alexander-Newsky, 
St. Wladimir und St. Annen⸗Ordens 
erſter Klaſſe, des Polniſchen weißen 
Adler⸗Ordens und Großkreuz der fran⸗ 
zoͤſi ichen Ehrenlegion; 


lesquels, après avoir échangé leurs 
- pleins-pouvoirs, trouvés en bonne et 
due forme, ont conclu et signé la 
Convention de Cartel dont la teneur 
suit ici mot à mot. 
Article 1. 
La presente Convention, qui sera 


mise en exécution à dater du jour de 
sa ratification, s’appliquera: 


a) à tous les individus qui déserte- 
: ront le service actif des armées 
respectives, ainsi qu'aux effets mi- 
litaires qu'ils auront emportés, 


comme chevaux, harnois, armes, 


habillemens; 3 


b) aux individus, qui n’ont obtenu 


de congé qu’à condition de se pré- 
senter au premier appel pour ren- 
trer au service actif, et qui en 


conséquence appartiennent à la 


réserve; 


c) à tous les individus qui, selon 
les lois de l'Etat qu'ils ont quitté 


avec ou sans l'intention d’y rentrer, 


sont sujets, ne fut-ce que dans la 
suite, au service militaire; 

d) aux individus, qui, ayant commis 
des crimes dans l’un des deux Etats, 
se sont enfuis sur le territoire de 
l’autre, pour se soustraire aux pour- 
suites de la justice et à la es 
qu'ils ont encourue, 


* 


Article 2. 


Si les individus mentionnés à Far- 


ticle précédent sous la lettre a., sont 
saisis en uniforme, si l’on trouve sur 
Go. 1251.) 
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welche, nach Auswechfelung ihrer in guter 
und gehoͤriger Form befundenen Vollmach⸗ 
ten, diejenige Kartel⸗Konvention abge⸗ 
ſchloſſen und unterzeichnet haben, deren 
wörkücher Inhalt folgendermaßen lautet. 


Artikel 1. b 

Die gegenwaͤrtige, von dem Tage 

ihrer Ratifikation an in Kraft tretende 
Konvention erſtreckt ſich 


a) auf alle aus dem aktiven Dienſte der 
beiderſeitigen Armeen deſertirten Indi⸗ 
viduen und die von ihnen mitgenom⸗ 
menen Militair⸗Effekten, als Pferde, 
Reitzeug, Armatur⸗ und Montirungs⸗ 
Stuͤcke; f 


b) auf die aus dem aktiven Dienſte, 
unter Vorbehalt ihrer Verpflichtung 
zu demſelben, beurlaubten, mithin zur 
Kriegsreſerve gehoͤrigen Individuen; 


c) auf alle, nach den Geſetzen des 
Staats, welchen ſie mit oder ohne 
Abſicht der Ruͤckkehr verlaſſen haben, 

wenn auch erſt für die Folge, zum Mi- 
litairdienſte verpflichteten Individuen; 

d) auf diejenigen Individuen, welche, 
nachdem fie in einem der beiden Staa: 
ten ein Verbrechen begangen, ſich der 
Unterſuchung und Beſtrafung deſſelben 
durch die Flucht auf das Gebiet des 
andern Staats zu SE SS 
haben. 


Artikel 2. 


Die im vorſtehenden Artikel unter a. 
bezeichneten Individuen ſind, wenn ſie in 
militairiſcher Bekleidung, oder mit andern 
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eux d’autres objets appartenant à 
_ l'équipement militaire, ou, en géné- 


ral, s’il est hors de doute qu'ils ont 


déserté le service actif de l’autre Etat; 
ils seront sur le champ et sans réqui- 


sition préalable de cet Etat, arrêtés: 


et conduits avec les effets militaires 
trouvés sur eux, à la frontière qui 


sépare les deux Etats, pour y être 


remis à l'autorité respective chargée 
de les recevoir. Quant aux individus, 
dont la désertion n’est pas manifeste, 
mais devient probable par suite de 
leur propre déclaration ou de circons- 
tances particulières, les autorités mi- 
litaires ou civiles, qui auront eu con- 
naissance du séjour d'un pareil indi- 
vidu, prendront aussitôt les mesures 
nécessaires pour empêcher son éva- 
sion. Elles feront ensuite dresser un 
procès-verbal à ce sujet et le commu- 
niqueront à l'autorité militaire pro- 
vinciale de l’autre Etat, qui alors 
déclarera si le prevenu.a effectivement 


déserté ou non, sur quoi, dans le cas 


de Fettes. le déserteur lui sera 
“délivré de la manière sus-indiquée. 


SE individus mentionnés à Var- 
ticle précédent lettres b. et c., ne 
seront arrêtés et restitués qu'à la suite 
d'une réquisition expresse, qui, dans 
chaque cas spécial, sera faite par 
l'autorité compétente de l'Etat auquel 


ils appartiennent. 


Article 3. 
= L'extradition des individus, 
partenant aux classes a., b. et c. de 
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Gegenſtaͤnden der militairiſchen Ausruͤ⸗ 
ſtung betroffen werden, oder wenn uͤber⸗ 
haupt daruͤber, daß ſie aus dem aktiven 
Dienſte des andern Staats entwichen ſind, 
kein Zweifel obwaltet, ſofort, ohne daß 


es dazu einer vorgaͤngigen Requiſition 


Seitens dieſes Staats bedarf, zu verhaf⸗ 
ten, und mit den bei ihnen gefundenen 
Militair⸗Effekten zur Grenze, welche beide 
Staaten trennt, zu transportiren, um 
daſelbſt an die zu ihrer Empfangnahme 
beauftragte jenſeitige Behoͤrde abgeliefert 
zu werden. Bei denjenigen Individuen, 
deren Deſertion nicht offenbar, ſondern 


in Folge beſonderer Umſtaͤnde oder ihrer 


eigenen Ausſagen nur wahrſcheinlich iſt, 
muß von den Militair- oder Civilbehoͤr⸗ 
den, welche von ihrem Aufenthalte Kennt⸗ 
niß erhalten haben, ſofort fuͤr ihre Sicher⸗ 
ſtellung geſorgt werden. Demnaͤchſt 
haben ſie daruͤber ein Protokoll aufneh⸗ 
men zu laſſen, und ſolches der jenſeitigen 
Provinzial-Militairbehoͤrde mitzutheilen, 
welche hierauf zu erklaͤren hat, ob das 
bezeichnete Individuum wirklich deſertirt 
iſt oder nicht, welchemnaͤchſt, im Beja⸗ 
hungsfalle der Deſerteur ihr auf die oben 
erwaͤhnte Weiſe auszuliefern iſt. 

Was die im vorigen Artikel unter b. 
und e, bezeichneten Indioiduen betrifft, 
ſo findet deren Verhaftung und Ausliefe⸗ 
rung nicht anders Statt, als in Folge 
einer jedesmaligen ausdruͤcklichen Nequi⸗ 
ſition von Seiten der kompetenten Be⸗ 


hoͤrde desjenigen San welchem ſie 


angehören. 


Artikel 3, 


Die Auslieferung Ss zu den Klaffen 
a. b. und c. des Artikels 1. gehoͤrigen 


l'article 1., waura cependant pas lieu 
si avant de s'être rendus dans l'Etat 
-qu’ils ont quitté en dernier lieu ou 
avant d’y avoir pris service, ils ont 
été sujets de l'Etat où ils se sont retirés 
lors de leur désertion, et que les rap- 
ports, qui proviennent pour eux de 
cette qualité, n’ont pas été annullés 
suivant les formes prescrites par les 
lois de cet Etat. Maïs même dans ce 
-cas on rendra les chevaux et effets mi- 
litaires, que ces individus ‘auraient 
emmenés avec eux en desertant. 


De même, si un individu appar- 


tenant à ces trois classes s’est rendu . 


coupable de quelque délit dans l'Etat 
où il s’est retiré, son extradition pourra 
être refusée jusqu’à ce qu'il ait subi la 
peine, que lui infligent les lois de cet 
Etat. 


Enfin, dans le cas, où, suivant 
la teneur de Particle 2., l'arrestation 
et lextradition d'un SE n'auront 
lieu qu'à la suite d’une réquisition, 
si, depuis l'époque de la désertion ou 
de l'évasion de cet individu, il s’est 
écoulé l’espace de cinq ans, celui des 
deux Etats, auquel serait adressé une 
réquisition pour le réclamer, ne sera 
pas tenu d’y satisfaire, 

Article 4. 

Les communications qui, d’après 
Particle 2. auront lieu par rapport aux 
individus soupçonnés d’avoir déserté 


le service de l’une des Hautes Parties 
contractantes, seront adressées de la 


part de la Prusse au Commandant en 
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Individuen wird jedoch nicht Statt finden, 
wenn dieſelben, ehe ſie ſich in den zuletzt 
von ihnen verlaſſenen Staat begeben oder 
daſelbſt Dienſte genommen hatten, Unter⸗ 
thanen desjenigen Staats waren, wohin 
ſie ſich bei ihrer Entweichung gefluͤchtet 
haben, und diejenigen Verhaͤltniſſe, welche 
fuͤr ſie aus dieſer Eigenſchaft entſpringen, 
nicht nach den in dieſem Staate geltenden 
geſetzlichen Vorſchriften aufgeloͤſt worden 
ſind. Doch werden, ſelbſt in dieſem Falle, 
die von ſolchen Individuen bei ihrer Ent⸗ 
weichung mitgenommenen Pferde und 
Militair⸗Effekten zuruͤckgegeben. 

Eben ſo kann die Auslieferung eines 
zu dieſen 3 Klaſſen gehoͤrigen Indivi⸗ 
duums, wenn daſſelbe ſich in dem Staate, 
wohin es entwichen iſt, ein Verbrechen 
oder Vergehen hat zu Schulden kommen 


laſſen, bis zur Abbuͤßung der nach den 


Geſetzen dieſes Staats dafuͤr verwirkten 
Strafe verweigert werden. f 

In den Faͤllen endlich, wo, nach 
Inhalt des Artikels 2., die Verhaftung 
und Auslieferung eines Individuums nur 
in Folge vorheriger Requiſition geſchieht, 
iſt, wenn ſeit der Deſertion oder dem Aus⸗ 
tritte deſſelben bereits ein Zeitraum von 


fuͤnf Jahren verſtrichen ſeyn ſollte, der 


requirirte Theil nicht verpflichtet, der an 
ihn ergehenden Auslieferungs— e 
Folge zu leiſten. . 


Artikel 4. ) 

Die im Artikel 2. vorgefchriebenen 
Mittheilungen wegen der der Deſertion 
aus dem Dienſte der jenſeitigen Macht 
Verdaͤchtigen, werden Koͤnigl. Preußiſcher 


Seits an den Kommandirenden en Chef, 
und an die der Auslieferung der Deſer⸗ 


Gr 90 
chef et aux officiers préposés à Vex- 
tradition des déserteurs, et de la part 
de la Russie et de la Pologne au Gé- 
néral commandant dans la province 
Prussienne la plus proche; les réquisi- 
tions relatives aux individus mention- 
nés à Particle 1., sous les lettres b. et c., 
s’adresseront de la part de la Prusse 
aux autorités militaires et civiles de 
Russie ou de Pologne les plus à proxi- 
mité, et de la part de la Russie et de 
la Date: à la régence provinciale 
prussienne la plus à portée. 


Article 5. 

Comme il pourrait arriver qu'un 
individu, avant sa désertion du service 
de l'une ou de l’autre des Hautes 
Parties contractantes, eût déserté des 
troupes dun autre Souverain, ou d'un 
autre Etat, avec lequel Pune des Hautes 
Parties contractantes aurait conclu 
une Convention de cartel, le déser- 
teur wen sera pas moins Saar à Par- 
mée, qu'il aura désertée en dernier 
lieu. 


Article = 


II est expressement défendu aux 
autorités militaires et civiles respec- 
tives d'engager au service militaire ou 
civil de leur Souverain un individu, 
dont la désertion du service actif de 
l'autre Etat n’est pas douteuse ou ne 
serait même que probable. Elles ne 
laisseront passer aux frontières ni au- 
cun sous-officier, ni aucun sol- 
dat de l'armée de l'Etat limitrophe, à 
moins qu'il ne soit muni d’un passeport 
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teure vorgeſetzten Offiziere, Kaiſerlich⸗ 
Ruſſiſcher oder Koͤniglich-Polniſcher Seits 
aber an das Generalkommando der naͤch⸗ 
ſten Preußiſchen Provinz gerichtet; wo⸗ 
gegen die Requiſitionen, welche ſich auf 
Individuen der im Artikel 1. unter b. und 
c. erwähnten Klaſſen beziehen, Königlich- 
Preußiſcher Seits an die naͤchſten Ruſ⸗ 
ſiſchen oder Polniſchen Militair-WNund 


Zivilbehoͤrden, und Kaiſerlich-Ruſſiſcher 
oder Koͤniglich-Polniſcher Seits an die 


naͤchſte Preußiſche sise di Le] 
zu richten find 28 \ 


Artikel, 5. 


Da der Fall eintreten koͤnnte, daß ein 
Individuum, bevor es aus dem Dienſte 
des einen oder des andern der hohen kon⸗ 
trahirenden Theile entwichen iſt, ſchon 
von den Truppen eines andern Sou⸗ 
verains oder eines andern Staats, mit 
welchem einer der hohen kontrahirenden 
Theile eine Kartelkonvention geſchloſſen 
hat, deſertirt waͤre, ſo ſoll gleichwohl ein 
ſolcher Ueberlaͤufer derjenigen Armee aus⸗ 


geliefert werden, von welcher er zuletzt 


deſertirt iſt. 


Artikel 6. 

Den beiderſeitigen Militair- und Zivil⸗ 
behoͤrden iſt ausdruͤcklich unterſagt, ein 
Individuum, deſſen Deſertion aus dem 
jenſeitigen aktiven Dienſte als gewiß oder 
ſelbſt nur als wahrſcheinlich anzunehmen 
iſt, in den Militair= oder Zivildienft ihres 
Souverains aufzunehmen; auch duͤrfen 
ſie keine Unteroffiziere oder Soldaten der 


jenſeitigen Armee auf der Grenze durch⸗ 
gehen laſſen, wenn ſie nicht mit einem 


Paſſe oder Abſchiede von dem Chef oder 
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ou d'une cartouche du Chef ou du ee es $ Truppentheils, dem fie 
Commandant du corp auquel il pré- anzugehören vorgeben, verſehen ſind. 
tend appartenir. : 

Tout individu qui, sans pouvoir Jedes ohne einen ſolchen Paß ober 
se. légitimer au moyen d'un pareil Abſchied von ihnen betroffene oder von 
passeport ou d'une cartouche, sera ihren Untergebenen ihnen angezeigte In⸗ 
découvert par ces autorités ou leur dividuum, welches in Folge aͤußerer 
sera dénoncé par leurs subalternes, Merkmale oder ſonſtiger Umſtaͤnde den 
et que des signes exterieurs ou dau- Truppen des andern Staats anzugehoͤren 
tres circonstances rendront suspect verdaͤchtig iſt, haben fie, mit ſaͤmmtlichen 

. d’appartenir aux troupes de l’autre bei ihm befindlichen Effekten, ſofort zu 
Etat, sera sur le champ arrêté, avec verhaften, und zu Protokoll vernehmen 
tous les effets qu'on trouvera sur lui; zu laſſen, welchemnaͤchſt nach den im 
on lui fera subir un interrogatoire Artikel 2. enthaltenen . zu 
et il sera procédé ensuite conformé- verfahren iſt. 

ment aux dispositions de Tarticle 2. 


Article 7. = A Artikel 7. 


Les Hautes Parties contractantes Die hohen kontrahirenden Theile wer⸗ 
feront tenir la main à ce qu'il soit den darauf halten, daß den an ihre Be⸗ 
satisfait promptement et loyalement hoͤrden zu richtenden, die Individuen der 
aux réquisitions qui devront être Klaſſen b. und c. des Artikels 1. betref⸗ 
adressées à Leurs autorités, concer- fenden Requiſitionen ſchnell und ohne 
nant les individus des classes b. etc. Ruͤckhalt genuͤgt werde. Auch ſoll eine 
de Particle 1. Si ces individus de- etwa inzwiſchen Statt gefundene Einſtel⸗ 
voient avoir été engagés au service lung folcher Individuen in den Dienſt der 
de PEtat sur le territoire duquel ils Macht, auf deren Gebiete fie ſich befin⸗ 
se trouvent, cette circonstance win- den, auf die aus dem gegenwaͤrtigen 
fluera en rien sur les obligations Artikel entſpringenden gegenſeitigen Ver: ` 

mutuelles résultant du présent article. pflichtungen von keinem Einfluſſe ſeyn. 


e 


Article 8. Artikel 8. 


Sil s 'élevait des doutes sur Pexac- Sollten uber die Richtigkeit irgend eines 
Une de telle ou telle circonstance, in dem Requiſitions⸗Schreiben angefuͤhrten 
rapportée dans le réquisitoire, ces Umſtandes Zweifel entftehen, fo koͤnnen 

. doutes ne pourront, les cas mention. dieſe, die im Artikel 3. erwähnten Fälle 
nés à Particle 3. exceptés, motiver ausgenommen, eine Verweigerung der 
un refus q extradition. Auslieferung nicht begruͤnden. 
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Article 9 

Non seulement l'extradition d'un 
déserteur ou d'un individu sujet au 
service militaire devra toujours et 
sans exception être accompagıree 
d'un procès-verbal, qui aura été 
dressé relativement aux causes et aux 
circonstances de son arrestation, mais 
encore, s’il appartient à la catégorie 
de ceux qui d'après Particle 2., doi- 
vent être livrés “d'office, les effets 
militaires qui auront servi à faire dé- 
couvrir sa désertion, seront de suite 
restitués avec lui. . Que si, au con- 
traire, l'individu appartient à la classe 
de ceux, qui ne sont livrés qu'à la 
suite d'une communication préalable 
entre les autorités militaires respec- 
tives, ou d'un requisitoire spécial, 
alors, afin de lever toute espèce de 
doute que son extradition ne soit 
conforme aux principes établis dans 
la présente Convention, le réquisi- 
toire qui le concerne sera toujours 
produit en original lors de extra- 
dition. 


"Article 10. - 


Les places frontières fixées jus- 


qu'ici pour Vextradition régulière des 
déserteurs ét autres individus, con- 
tinueront à servir pour le même ob- 
jet aussi longtems que les autorités 
respectives ne conviendront pas d’un 
changement à cet égard. Les fonc- 
“tionnaires chargés dans ces endroits 
de recevoir les individus qui devront 
étre livrés, seront, suivant que ces 
fonctionnaires appartiennent à l'état 


militaire ou à Vétat civil, denommés der jenſeitigen namhaft zu machen. 


par l'autorité militaire ou civile com- 
pétente, à celle de Pautre Etat, 
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Artikel 9. Re 

Beider Auslieferung eines Deſerteur 
oder Militairpflichtigen iſt jederzeit und 
ohne Ausnahme nicht allein das bei ſeiner 
Verhaftung uͤber die Veranlaſſung und 
Umſtaͤnde deſſelben aufgenommene Pros 
tokoll, ſondern es ſind auch, wenn der⸗ 
ſelbe zur Klaſſe der nach Artikel 2. von 


Amtswegen Auszuliefernden gehoͤrt, die 


Militair⸗Effekten, durch welche ſeine 
Deſertion ſich ergeben hat, ſofort mit zu 
uͤberliefern. Gehört er dagegen zu den 
erſt nach vorheriger Kommunikation mit 
den reſpektiven Militairbehoͤrden oder in 
Folge einer beſonderen Requiſition auszu⸗ 
liefernden Individuen, yo iſt bei feiner 
Auslieferung, um jeden Zweifel daruͤber 
zu beſeitigen, daß dieſelbe den im gegen⸗ 
waͤrtigen Vertrage beſtimmten Grund⸗ 
ſaͤtzen gemaͤß ſey, allemal das Original 
des ihn betreffenden Requiſitions⸗Schrei⸗ 
bens vorzuzeigen. ee 


Die gegenwärtig zur ordnungsmaͤßi⸗ 
gen Auslieferung beſtimmten Grenz-Orte 
werden auch ferner, und zwar ſo lange 

zu dieſem Zwecke beibehalten, als die 
beiderſeitigen Behoͤrden nicht etwa uͤber 
eine Abaͤnderung in dieſer Beziehung ſich 
vereinbaren. Die an dieſen Orten mit 
dem Auslieferungsgeſchaͤft beauftragten 
Beamten ſind, je nachdem ſie zum Mili⸗ 
tair⸗ oder Zivilſtande gehören, von Seiten 
der betreffenden Militair⸗ oder Civilbehoͤrde 


ZE 


Article 11. 


Pour tout déserteur ou individu 
sujet au service militaire, les frais 
d'entretien seront acquittés à raison 
de deux gros courant de Prusse ou 
de quinze gros de Pologne par jour, 
à compter du jour où il aura été 
arrêté pour être livré soit d'office, 
soit par suite d'une réquisition. Si le 
déserteur a pris avec lui un cheval 
de service, il sera bonifié pour ce 
dernier par jour et ä compter de 
l'époque susindiquée, deux metzes 
d'avoine et huit livres de foin avec 
la paille nécessaire, et ces fourrages 
seront payés chaque fois selon le 
prix courant du marché de la ville 
la plus proche. 


La restitution du déserteur se fera 
au plus tard huit jours après son 
arrestation, laquelle aura lieu dès 
qu'on l'aura découvert; les frais de 
son entretien ne seront rétribués de 
part et d'autre que pour le même 
terme de huit jours, à moins que 
éloignement du lieu où le déserteur 
aura été arrêté ou d’autres circon- 
stances bien constatées, ne retardent 
nécessairement au de là de ce terme 
son extradition aux autorités com- 
pétentes. Si par suite de maladie 
du transfuge, il aurait été reçu dans 
un hôpital, les frais qui en résulte- 
ront seront acquittés par le Gouver- 
nement réclamant à raison de vingt 
et un gros de Pologne par jour pour 
tout le tems pendant lequel son état 
de santé l'aura retenu dans l'hôpital. 
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-täglich vergütet. 


Artikel 11. 


An Unterhaltungskoſten werden für 
jeden Deferteur oder Militairpflichtigen, 
von dem Tage an, wo er, zum Zwecke 
ſeiner von Amtswegen oder auf Requi⸗ 
fition zu bewirkenden Auslieferung ver⸗ 
haftet worden iſt, Zwei Groſchen Preuß. 
Courant oder Fuͤnfzehn Groſchen Polniſch 
Hat der Deſerteur ein 
Dienſtpferd mit ſich genommen, ſo werden, 
von dem eben gedachten Zeitpunkte ab 
taͤglich, auf daſſelbe zwei Metzen Hafer 
und acht Pfund Heu, nebſt dem noͤthigen 
Stroh, gutgethan, und dieſe Fourage 
wird nach den jedesmaligen Marktpreiſen 


der naͤchſten Stadt bezahlt. 


Die Auslieferung des Deſerteurs wird 
ſpaͤteſtens acht Tage nach ſeiner bei deſſen 
Entdeckung ſofort Statt findenden Ver⸗ 
haftung erfolgen, und die Koſten fuͤr 
ſeinen Unterhalt ſollen auch gegenſeitig 
nur fuͤr den Zeitraum von acht Tagen 
erſtattet werden, es ſey denn, daß ſeine 
Auslieferung an die betreffenden Behoͤr⸗ 
den, wegen der Entfernung des Ortes, 
wo derſelbe ergriffen worden, oder wegen 
anderer hinreichend nachgewieſener Um⸗ 
ſtaͤnde, über jenen Zeitraum hinaus ver⸗ 
zoͤgert werden muͤßte. Iſt der Ueber⸗ 
laͤufer Krankheit halber in ein Hospital 
aufgenommen worden, fo werden die des— 


fallſigen Koſten von dem reklamirenden 


Gouvernement mit ein und zwanzig Gro⸗ 
ſchen Polniſch taͤglich fuͤr die ganze Zeit 
ſeines Aufenthalts daſelbſt erſtattet. 


2 


Article 12. 

Celui qui découvrira un deser- 
teur, quelle que soit l'espèce de trou- 
pes dont celui-ci fasse partie, ou bien 
un individu sujet au service militaire 
et réclamé, de sorte que ce deser- 
teur ou cet individu puisse sur le 
champ être arrêté, obtiendra comme 
récompense de la part de l'Etat, au- 
quel se fera l’extradition, la somme 
de vingt-sept florins de Pologne. Si 
Yon découvre en même tems le cheval 
de service emmené par lui et que le 
cheval est rendu à l'Etat auquel il 

‘appartient, cette récompense sera 
portée à quarante - cinq florius de 
Pologne. a 


Article 13. 


Afin de pouvoir acquitter sans dé ` 


lai cette récompense ainsi que les frais 
d'entretien mentionnés à Particle 11., 
lesquels dans aucun cas ne pourront 
étre augmentés, les Hautes Parties 
contractantes feront déposer chez les 


fonctionnaires, chargés dans les places- 


frontières, désignées pour cet effet, de 
la réception des déserteurs, une cer- 
taine somme d'argent, au moyen de 
laquelle ils payeront, lors de l’extra- 
dition faite à eux du déserteur ou de 
l'individu sujet au service militaire; 
ainsi que du cheval, et la récompense 
susmentionnée, et les frais d'entretien, 
sur une spécification présentée aux 
susdits fonctionnaires de la part de 
Vautorité de l’autre Etat chargée de 
lextradition. Si l'on trouvait cette 
spécification défectueuse, ce qui tonte- 


fois pourra difficilement avoir lieu, vu 
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Artikel 12. 

Demjenigen, der einen Deſerteur, 
von welcher Truppengattung derſelbe 
auch ſeyn mag, oder einen reklamirten 
Militairpflichtigen dergeſtalt entdeckt, daß 
er ſofort zur Haft gebracht werden kann, 
wird von Seiten desjenigen der hohen 
kontrahirenden Theile, an welchen die 
Auslieferung geſchieht, eine Belohnung 
von Sieben und Zwanzig Gulden Polniſch 
zugebilligt. Wird mit einem Deſerteur 
zugleich das von ihm mitgenommene 
Dienſtpferd entdeckt, und dem Staate, 
welchem es gehört, zuruͤckgegeben, fo wird 


dieſe Belohnung auf Fuͤnf und Vierzig 
Gulden Polniſch erhoͤhet. 


Artikel 13. 

Zur Berichtigung dieſer Belohnung, 
ſo wie der im Artikel 11. bemerkten Unter⸗ 
haltungskoſten, welche in keinem Falle 
erhoͤhet werden duͤrfen, werden die hohen 
kontrahirenden Theile bei den mit dem 
Auslieferungsgeſchaͤft in den dazu be⸗ 
ſtimmten Grenzorten beauftragten Beam⸗ 
ten eine gewiſſe Summe Geldes nieder— 
legen laſſen, von welcher dieſe Beamten 
die vorgedachte Belohnung ſowohl als die 
Unterhaltungskoſten ſofort bei Uebergabe 
des Deſerteurs oder Militairpflichtigen 
und des Dienſtpferdes, auf den Grund 
einer Berechnung zu berichtigen haben, 
welche bei der Auslieferung von der dazu 
beauftragten jenſeitigen Behoͤrde mit zu 
übergeben if. Sollte dieſe Berechnung 
fuͤr unrichtig gehalten werden, was jedoch 
bei der genauen Feſtſetzung des Satzes 
der Belohnung und der Unterhaltungs⸗ 
koſten nicht leicht wird Statt finden koͤn⸗ 


la détermination précise du taux de la 
rémunération et des frais d'entretien, 
elle n’en devra pas moins être soldée 
et ce ne sera que plus tard qu'une ré- 
clamation à ce sujet sera prise en con- 
sidération; le seul cas excepté où il 
n'aurait pas été satisfait à la disposi- 
tion de l’article 9., concernant la resti- 


tution simultanée des effets militaires 


trouvés sur le déserteur ou exhibition 
de l'original du réquisitoire, dans le- 
quel cas il ne sera payé ni récompense 
ni frais d'entretien. 


Article iR 


Les déserteurs et les individus su- 
jets au service militaire ne pouvant 
contracter des dettes, que l'Etat au- 
quel ils appartiennent eût l'obligation 
légale d’acquitter, ces dettes ne feront 
jamais lors de l’extradition un objet de 
discussion entre les autorités des deux 
Etats. Siunindividu, durant son sé- 
jour dans l'Etat qui le délivre, a con- 
tracté envers des particuliers des obli- 
gations, que sonextradition l'empêche 
de remplir, il ne reste à la partie lésée 
que de faire valoir ses droits par de- 
vant l'autorité compétente de PEtat 
auquel appartient son débiteur. 


Pareillement si un deserteur, ou 
un individu sujet au service militaire 
se trouvait, au moment où il est ré- 
clamé, en état d’arrestation pour des 
engagemens qu'il aurait contractés 
envers des particuliers, l'Etat, auquel 
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nen, fo foll dennoch die Zahlung der auf: 
gerechneten Summe erfolgen, und erft 
ſpaͤter ift eine desfallſige Reklamation zu 
unterſuchen, mit alleiniger Ausnahme 
des Falles, wo der im Artikel 9. enthal⸗ 
tenen Beſtimmung wegen gleichzeitiger 
Ueberlieferung der bei einem Deſerteur 
gefundenen Militair⸗Effekten oder Vor⸗ 
zeigung des Original-Requiſitionsſchrei⸗ 
bens nicht genuͤgt waͤre, indem alsdann 
weder die Fangepraͤmie noch die Unter⸗ 
haltungskoſten gezahlt werden. 


Artikel 14. 
Da weder von Deſerteuren noch von 
ausgetretenen Militairpflichtigen Schul⸗ 
den kontrahirt werden koͤnnen, die den 


auf ihre Perſon Anſpruch habenden Staat 


zu deren Erſtattung rechtlich verpflichten, 
fo kann auch die Bezahlung ſolcher Schul- 
den bei der Auslieferung nie einen Gegen⸗ 
ſtand der Eroͤrterung zwiſchen den Be⸗ 
hoͤrden beider Staaten bilden. Hat ein 
ſolches Individuum waͤhrend feines Auf- 
enthalts in dem Staate, von welchem es 
auszuliefern iſt, Verbindlichkeiten gegen 
Privatperſonen uͤbernommen, an deren 
Erfüllung es durch die Auslieferung ver- 
hindert wird, fo bleibt dem dadurch ver⸗ 
letzten Theile nur übrig, feinen Schuldner 
bei deſſen kompetenter vaterlaͤndiſchen Be⸗ 
hoͤrde zur Geltendmachung ſeiner Rechte 
in Anſpruch zu nehmen. 

Eben ſo befreiet die perſoͤnliche Haft, 
in welcher ein Deſerteur oder ausgetre⸗ 
tener Militairpflichtiger ſich im Augen⸗ 
blicke ſeiner Reklamation etwa wegen ein⸗ 


gegangener Privatverbindlichkeiten befin⸗ 


den ſollte, den Staat, an welchen die 
En 


s'adresse la réquisition, ne sera pas 
pour cela libéré de lobligation de le 
délivrer sans retard. 


Article 15. 

Ceux qui dans le pays de l’un des 
deux Souverains commettent un délit 
criminel, ou qui sont accusés ou pré- 
venus d’en avoir commis un, et qui 
ensuite prennent la fuite et se rendent 
dans le pays de l’autre Souverain, 
seront restitués de part et d'autre à 
la première réquisition, laquelle aura 
lieu de la manière indiquée ei-dessous 
à Particle 16. 


L’etatoula condition du coupable, 
accusé ou prévenu, ne changera rien à 
cette disposition, et il sera restitué de 
quel état ou de quelle condition qu'il 
soit, noble, habitant d’une ville ou de 
la campagne, libre, sert, militaire, 

op civil | 


Mais si le dit criminel ou prévenu 
est sujet du Souverain dans le pays du- 
quel il s’est rendu par sa fuite, après 
avoir commis un délit criminel dans 
le pays de l’autre Souverain, sà resti- 
tution n'aura pas lieu, mais le Souve- 


rain dont il est sujet fera administrer. 


contre lui bonne et prompte justice. 
Si cependant un individu quelconque 
a été arrêté dans Le pays où il a commis 
un délit criminel ou un excès quel- 
conque, et ce pour avoir commis le 
dit délit criminel ou excès, le Sou- 
verain du pays où Parrestation s’est 
faite, fera administrer justice contre 
lui et lui fera infliger la peine qu'il a 
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Reklamation gerichtet ift, keinesweges 
von der Verpflichtung zur ſofortigen Aus— 
lieferung des reklamirten Individuums. 


Artikel 15. 


Diejenigen, welche in den Staaten 
eines der beiden Souverains ein Krimis 
nalverbrechen begehen, oder eines ſolchen 
angeſchuldigt oder verdaͤchtig ſind, und 
darauf entfliehen und in das Gebiet des 
andern Souverains ſich begeben, werden 
gegenſeitig und auf die erſte Requiſition, 
welche auf die unten im Artikel 16. bezeich⸗ 
nete Art erfolgen muß, ausgeliefert. 


Der Stand oder die bürgerlichen Bere 
haͤltniſſe des Verbrechers, Angeſchuldig— 
ten oder Verdaͤchtigen, machen hierin 
keinen Unterſchied, und ſelbiger wird aus⸗ 
geliefert, wes Standes er auch ſey, Edel⸗ 
mann, Stadt⸗ oder Landbewohner, ein 
Freier oder Leibeigner, ein Soldat oder 
vom Civilſtande. 


Iſt aber der erwaͤhnte Verbrecher 
oder der Angeſchuldigte ein Unterthan 
desjenigen Souverains, in deſſen Land 
er gefluͤchtet iſt, nachdem er in dem Lande 
des andern Souverains ein Verbrechen 
begangen hat, ſo findet die Auslieferung 
nicht Statt, ſondern der Souverain, deſſen 
Unterthan er iſt, wird denſelben ſofort 
zur Unterſuchung und Strafe ziehen laſſen. 
Sobald jedoch ein Individuum in dem 
Lande, wo daſſelbe ein Kriminal-Ver⸗ 
brechen oder irgend ein Vergehen ſich hat 
zu Schulden kommen laſſen, deshalb ver⸗ 
haftet worden iſt, ſo kann der Souverain 
des Landes, in welchem die Verhaftung 
erfolgt iſt, denſelben zur Unterſuchung 


— 


encourue, quand même un tel individu 
serait sujet de l’autre Souverain. 


Article 16. 


Dans les cas prévus par l’article 
Précédent, le Tribunal supérieur de 
la province où le criminel doit étre, 
ou a été, soumis à une information et 
où il subira sa peine, fera la réquisi- 
tion nécessaire à cet égard, laquelle 
sera adressée au Tribunal supérieur 
de la province, où le criminel sera 
présumé avoir cherché un asile, 


Si toutefois il ne s’agissait d’abord 
que de découvrir un individu et de 
s'assurer de sa personne par la voie 
de la police, les réquisitions à cet effet 
pourront être réciproquement adres- 
sées aux autorités provinciales de po- 
lice des Hautes Parties contractantes. 


Mais dans tous les cas où il est 
question de l’extradition effective d'un 
criminel, le réquisitoire émané à son 
égard devra entrer dans le détail des 
circonstances du crime, afin que l’on 
puissese convaincre que le délit, dont 
le criminel est accusé, est tel, que sui- 
vant les lois de l'Etat même auquel 
s’adresse la réclamation, le coupable 
se trouverait aussi soumis à une en- 
quête criminelle. ` Quand ces condi- 
tions seront remplies et que, par suite 
de Pinterrogatoire qu’on fera subir au 
prévenu, l'identité de sa personne aura 
été reconnue, il devra être livré. A cet 
effet il sera escorté jusqu’à la frontière 
et remis, contre le remboursement 
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ziehen und die verwirkte Strafe vollſtrecken 
laſſen, wenn auch dieſes Individuum ein 
Unterthan des andern Landesherrn waͤre. 


Artikel 16. 


In den im vorhergehenden Artikel 
bezeichneten Faͤllen erfolgt die Requiſition 
von Seiten der oberſten Zuftizbehörde der⸗ 
jenigen Provinz, in welcher der Ver⸗ 
brecher zur Unterſuchung und Beſtrafung 
gezogen werden ſoll, oder bereits gezogen 
iſt, und wird an die oberſte Juſtizbehoͤrde 
derjenigen Provinz gerichtet, in welcher 
derſelbe muthmaßlich einen Zufluchtsort 
geſucht hat. 5 

Sollte es jedoch zunaͤchſt darauf ankom⸗ 
men, ein Individuum zu ermitteln und in 
polizeilichem Wege deſſen Sicherſtellung 
bewirkt zu feben, fo Eönnen die hierauf ſich 
beziehenden Requiſitionen auch von den 
Provinzial = Polizeibehörden der hohen 
kontrahirenden Theile an einander gerich- 
tet werden. f 

In allen Faͤllen aber, wo es ſich 
um die wirkliche Auslieferung eines Ver⸗ 
brechers handelt, muß das dieſerhalb er⸗ 
laſſene Requiſitions⸗ Schreiben die naͤhe⸗ 
ren Umſtaͤnde hinſichtlich des begangenen 
Verbrechens enthalten, damit man ſich 
davon überzeugen koͤnne, daß die dem 
Verbrecher zur Laſt gelegte Handlung 
ſolcher Art ſey, daß ſie auch nach den 
Geſetzen des requirirt werdenden Staats 
eine Kriminal = Unterfuchung gegen ihn 
nach ſich ziehen wuͤrde. Iſt dieſen Be⸗ 


dingungen genuͤgt und durch Vernehmung 


des Angeſchuldigten die Identitaͤt ſeiner 
Perſon gehoͤrig feſtgeſtellt worden, ſo ge⸗ 
ſchieht deſſen Auslieferung und zwar in 
der Art, daß der Verbrecher unter Be⸗ 


des frais, aux autorités compétentes 
de la partie requérante, 


“Article. 17. 

A compter du jour de larrestätion 
dun criminel qui est poursuivi, il sera 
payé quinze gros de Pologne par jour 
pour son entretien, et vingt-deux et 
un demi gros de Pologne par jour 
pour frais de détention. 

an 


Article 18. 


Ni les déserteurs, ni les individus 


sujets au service militaire, ni les cri- 
minels ne pourront, de la part du 


Souverain qui les réclame, être pour- 


suivis dans le pays de l'autre Souve- 
rain, soit par quelque acte de violence 
ou d'autorité propre, soit clandestine- 


ment. Il est en conséquence défendu 


qu'un détachement militaire ou civil, 
quel qu'il soit, ou quelque émissaire 
secret, passe dans ce but la frontière 
des deux Etats. 

Si de la part de la puissance récla- 
mante la poursuite d’un ou de plusieurs 
déserteurs, d'individus sujets au ser- 
vice militaire, ou de criminels qui se 
sont sauvés, a été ordonnée au moyen 
d'un détachement militaire op civil, ou 
de toute autre manière, cette pour- 
suite ne devra s'étendre que jusqu'à la 
frontière qui sépare les deux Etats. 
C'est à ce point qu'il faut que le dé- 
tachement s'arrête et un seul homme 
passera la frontière. Celui-ci s’ab- 
stiendra de tout acte de violence ou 
d'autorité privée et s’adressera à Pau- 
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Grenze uͤberſchreiten. 


deckung bis an die Grenze gebracht und 
den betreffenden Behoͤrden des requiriren— 
den Gouvernements gegen Erſtattung der 
Koſten ausgeliefert wird. 


Artikel 17. 


Von dem Tage der Verhaftung eines 
verfolgten Verbrechers an, werden fuͤr 
deſſen Unterhalt taͤglich funfzehn Groſchen 
Polniſch und an Aufbewahrungskoſten 
zwei und zwanzig und einen halben Gro⸗ 


ſchen Polniſch taͤglich bezahlt. 


Artikel 18. 

Weder Deſerteure, noch Militaipflich⸗ 
tige, noch Verbrecher, koͤnnen von Seiten 
des reklamirenden Souverains auf gewalt⸗ 
ſame, eigenmaͤchtige oder heimliche Weiſe 
in den Staaten des andern Souverains 
verfolgt werden. Es iſt daher unterſagt, 
daß zu dieſem Zwecke irgend ein Militair⸗ 
oder Civilkommando, oder geheimer Ab⸗ 
geordneter die Grenze beider Staaten 
uͤberſchreite. Iſt von Seiten der rekla⸗ 
mirenden Macht die Verfolgung eines 
oder mehrerer Deſerteure, oder Militair⸗ 
pflichtiger, oder gefluͤchteter Verbrecher 
mittelſt eines Militair- oder Civilkom⸗ 
mando's, oder auf andere Art verfuͤgt 
worden, ſo darf ſich dieſe Verfolgung 
nicht weiter als bis zur Grenze, welche 
beide Staaten von einander trennt, erſtrek⸗ 
ken. Hier muß das Kommando Halt 
machen, und nur ein Mann darf die 
Dieſer muß ſich, 
bei Enthaltung jeder Ausuͤbung von Ge⸗ 
walt oder Eigenmacht, unter Vorzeigung 
des Requiſitions⸗Schreibens feiner Vor⸗ 
geſetzten, an die kompetente Militair= oder 
Civilbehoͤrde wenden und auf die Auslie⸗ 
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torité militaire ou civile compétente 
pour lui faire la demande de l’extra- 
dition, en lui exhibant les lettres ré- 
quisitoires de ses supérieurs. Ce dé- 
. légué sera reçu avec les égards, que 
les deux Gouvernemens se doivent 
mutuellement, et bon procèdera en- 
suite conformément aux termes de la 
présente Convention. i ; 


Article 19. 

Tout individu arrêté dans le pays 
même où il aura commis une violation 
de territoire, sera traduit devant le 
Tribunal le plus proche de ce pays, 
chargé de l'information des délits 
militaires, 


Le dit Tribunal examinera le fait, 
entendra les témoins et amènera les 
actes au point que la sentence puisse 
être prononcée. Ces actes seront 
transmis ensuite au général en chef 
des troupes dont dépend le coupable, 
aux fins de faire prononcer la sentence 
conformément aux lois de chaque 
pays. La sentence sera communiquée 
au Tribunal chargé de l'information, 
qui la publiera au prévenu, retenu par 
lui aux arrêts jusqu'à cette époque. 
Selon la teneur de cette sentence le 
prévenu sera de suite mis en liberté 
ou délivré à l'autorité de l’autre Etat 
la plus voisine, pour lui faire subir la 
peine infligee, 

L'information du procès aura lieu 
sans interruption et devra être accé- 
lérée le plus que possible. Sile Tri- 
bunal chargé de prononcer la sen- 
tence, demande auparavant des éclair- 
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nigt werden. 


ferung anfragen, Ein ſolcher Abgeord- 
neter wird mit denjenigen Ruͤckſichten, 
welche beide Gouvernements ſich gegen⸗ 
ſeitig ſchuldig ſind, empfangen werden, 
und das weitere Verfahren erfolgt ſodann 
nach der Vorſchrift des gegenwärtigen 
Vertrages. e 


Artikel 19. 


Jedes in dem Lande, wo es ſich eine 
Gebietsverletzung hat zu Schulden kom⸗ 
men laſſen, ergriffene Individuum, wird 
vor das naͤchſte, mit der Unterſuchung 


von Militairvergehen beauftragte Gericht 


dieſes Landes geſtellt werden. 


Dieſes Gericht hat die Thatſache aufe 
zuklaͤren, die Zeugen abzuhören und die 
Akten bis zu dem Punkte zu fuͤhren, wo 
das Urtel geſprochen werden kann. Die 
Akten werden hiernaͤchſt an den Ober⸗ 
Befehlshaber derjenigen Truppen, au: 
welchen der Schuldige gehört, eingeſandt, 
damit das Urtel nach den Geſetzen eines 
jeden Landes erfolge. Das Urtel wird 
dem mit der Unterſuchung beauftragten 
Gerichte zur Publikation an den bis dahin 
von demſelben in Arreſt gehaltenen Ange: 
klagten zugefertigt. Je nachdem die 
Sentenz lautet, wird der letztere ſofort in 
Freiheit geſetzt, oder, zur Abbuͤßung der 
ihm zuerkannten Strafe, der naͤchſten jen⸗ 
ſeitigen Behörde überliefert. 


Die Unterſuchung ſoll ohne Unter⸗ 
brechung geführt und möglichft beſchleu⸗ 
Begehrt das Gericht, 
welches das Urtel zu ſprechen hat, zuvor 
noch anderweite Aufklaͤrungen, ſo ſollen 


cissemens ultérieurs, ces éclaircisse- 
mens seront fournis à la réquisition 
du dit Tribunal par l'autorité chargée 
de l'information du délit. 


S'il s'élève des doutes sur cette 


violation de territoire, ou sur les 
circonstances particulières du fait, 
il sera établi une Commission mixte, 
présidée par les Commissaires de la 
partie lésée. Aussitöt que les déci- 
sions portées par cette Commission, 
appelée seulement à déclarer si la 
violation de territoire a eu lieu ou 
non, auront été confirmées par les 
deux Souverains, la punition du cou- 
yable aura lieu aussi promptement 
que possible selon les lois et par le 
ministère des autorités du Gouverne- 
ment dont il se trouvera être sujet, 


Article 20. 


Il est défendu aux autorités et 
sujets des Hautes Parties contractan- 
tes de récéler un déserteur, un indi- 
vidu soumis au service militaire et 
déjà réclamé, ou un criminel propre 
à étre livré, ou de les aider à se ren- 
dre dans d’autres contrées plus éloi- 
gnées, afin de les soustraire par là 
à Pextradition. 

Les Gouvernemens respectifs pro- 


cèderont d'après les lois du pays 


contre les personnes qui commet- 
troient un délit de cette nature, et 
les autorités des deux Etats se donne- 
ront mutuellement, pour leur propre 
sausfaction, des renseignemens sur 
la manière dont les contrevenans au- 
ront été recherchés et punis. 
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ihm ſelbige, auf feine desfallſige Requi⸗ 
fition, durch die Unterſuchungsbehoͤrde 
mitgetheilt werden. 


Wenn Zweifel Aber die Gebiets ver⸗ 
letzung oder deren beſonderen Umſtaͤnde 
entſtehen, fo wird eine gemiſchte Kommiſ⸗ 
ſion niedergeſetzt, in welcher die Kommiſ⸗ 
ſarien des verletzten Theils den Vorſitz 
fuͤhren. Sobald die Entſcheidungen dieſer 
Kommiſſion, welche lediglich über die 


erfolgte oder nicht erfolgte Gebietsver⸗ 


letzung zu urtheilen hat, die Beſtaͤtigung 
der beiderſeitigen Souveraine erhalten 
haben, fo ſoll die Beſtrafung des Schul⸗ 
digen moͤglichſt ſchnell nach den Geſetzen 
und auf Verfuͤgung der Behörden des- 
jenigen Gouvernements Statt finden, 
deſſen Unterthan derſelbe iſt. 


Artikel 20. 


Beide hohe kontrahirende Theile ver⸗ 
bieten ihren Behoͤrden oder Unterthanen, 
einen Deſerteur, bereits reklamirten Mili⸗ 
tairpflichtigen, oder zur Auslieferung ge- 
eigneten Verbrecher zu verbergen, oder 
demſelben nach anderen entfernten Gegen⸗ 
den fortzuhelfen, um ihn auf dieſe Weiſe 
der Auslieferung zu entziehen. 


Wider diejenigen, welche ſich eines 

Vergehens dieſer Art ſchuldig machen, 
werden die beiderſeitigen Gouvernements, 
nach Maaßgabe ihrer reſpektiven Landes⸗ 
geſetze, verfahren, und die Behoͤrden 
beider Staaten werden einander zu ihrer 
Genugthuung Kenntniß davon geben, 
daß und auf welche Weiſe die Kontra⸗ 
venienten zur Verantwortung und Strafe 
gezogen worden ſind. : 


Article 21. 

Il sera rigoureusement défendu 
aux sujets des Hautes Parties contrac- 
tantes d'acheter, de quelque individu 
que ce soit, ne fut-il pas encore 
reconnu pour déserteur, ou réclamé 


comme tel, des effets qui portent 


indubitablement le caractère d'une 
propriété de l'Etat, 

Ils seront avertis surtout de ne 
Pas acheter le cheval, qu'un déser- 
teur aura emmené avec lui. Il leur 
sera de plus sévèrement enjoint de 
se donner de garde de faire achat 
d' objets, qu'un criminel a emportés 
en se sauvant et dont il est posses- 
seur illégitime, Les deux Gouver- 
nemens emploiront tous les moyens 
que leur offrent les lois du pays pour 
faire gratuitement rentrer l'un l’autre 
en possession de ces objets, ainsi 
que des effets militaires sus-men- 
tionnés. 


Article 99, 
Si l’extradition d'un déserteur, 
d’un individu sujet au service mili- 
taire ou d’un criminel de la catégo- 
rie plus haut mentionnée, wa pas 
été faite dans un cas, où, d'après 
cette Convention elle aurait dû avoir 
lieu, et que le dit individu par une 
nouvelle fuite retourne dans le pays 
auquel il aurait dû être délivré, le 
Souverain de ce pays ne sera pas 
tenu de le rendre. 
Article 23. 
Aucun individu tombant à charge 
à l’un des deux Etats, lors méme qu'il 
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Artikel 21. 

Die hohen kontrahirenden Theile wer⸗ 
den ihren reſpektiven Eingeſeſſenen auf 
das ſtrengſte unterſagen, von irgend einem 
Individuo, auch wenn daſſelbe als Deſer⸗ 
teur noch nicht erkannt oder reklamirt ſeyn 
ſollte, Effekten anzukaufen, welche den 
Charakter von Staatseigenthum unver⸗ 
kennbar an ſich tragen, und ſollen die⸗ 
ſelben ganz beſonders vor dem Ankaufe 
des von einem Deſerteur mitgebrachten 
Dienſtpferdes gewarnt werden. Eine nicht 
minder ernſte Warnung wollen beide hohe 
kontrahirenden Theile hinſichts des fahr⸗ 
läffigen Ankaufs der von einem fluͤchtig 
gewordenen Verbrecher mitgebrachten, wi⸗ 
derrechtlich von ihm beſeſſenen Sachen an 
ihre reſpktiven Unterthanen ergehen laſſen. a 
Sie werden alle Ihnen durch die Landes: 
geſetze zu Gebot ſtehenden Mittel anwen— 
den, um ſich gegenſeitig zur unentgeldlichen 
Wiedererlangung dieſer Gegenftände, fo 
wie der obgedachten Militair⸗Effekten, be⸗ 
huͤlflich zu ſeyn. 


Artikel 22. EZ 
Wenn die Auslieferung eines Defer- 
teurs, Militairpflichtigen oder Verbrechers 
der oben bezeichneten Art in einem ſolchen 
Falle nicht erfolgt iſt, wo ſie nach dieſer 
Konvention hätte erfolgen ſollen, und ein 
dergleichen Individuum durch Flucht wie⸗ 
der in das Land zuruͤckkehrt, dem daſſelbe 
hätte ausgeliefert werden follen, fo iſt der 
Souverain dieſes Landes nicht verpflichtet, 
ein ſolches Individuum wieder herauszu⸗ 
geben. 
Artikel 23. 
Kein, dem einen Staate zur Laſt 
fallendes Individuum ſoll, auch wenn ſel⸗ 


— 


n'y serait pas he ou domicilié suivant 
les lois du pays, ne pourra être trans- 
féré dans l’autre Etat sans le consente- 
ment préalable et exprès de ce dernier, 


même dans le cas où cet individu où 


ses parens y seraient nés, ou qu'il eut 
existé précédemment entre lui et cet 
Etat des rapports de sujétion. Si donc 
l'un des deux Etats avait l'intention de 
transférer dans l’autre.un individu qui 
lui serait à charge, les autorités pro- 
vinciales de ce dernier Etat les plus 
proches devront auparavant s'être dé- 
‘clarées prêtes à le recevoir. Sans un 
concert préalable à cet égard, les au- 
torités frontières n'auront ni le droit, 
«ni l'obligation de recevoir un pareil 
individu. 


Ce concert toutefois ne sera pas 
nécessaire lorsque l’un des deux Etats 
jugera à propos de faire sortir de son 
territoire un individu, muni de la part 
de l’autre Etat d’un passeport, expédié 
pour un temps déterminé; bien plus, 
les Hautes Parties contractantes s’en- 
gagent à le recevoir sans difficulté non 
seulement jusqu’à l'expiration du terme 
fixé dans le passeport, mais encore 
si ce passeport wa pas été renouvelé 
où prolongé pendant la moitié de sa 
durée primitive, pourvu que cette du- 
rée ne dépasse pas le terme de six 
mois. Mais si les deux parties s’ac- 
cordent sur la réception d’un individu, 
l'Etat qui veut s’en défaire doit à ses 
propres frais le faire conduire à la 
frontière de son territoire. Si toute- 
fois le Gouvernement de Russie ou 
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biges erweislich in dieſem Staate weder 
ſeinen Geburtsort noch ein Wohnſitzrecht 
nach den geſetzlichen Beſtimmungen deſſel⸗ 
ben anzuſprechen haben moͤchte, dem an⸗ 
dern Staate ohne deſſen vorherige aus⸗ 
druͤckliche Zuſtimmung zugewieſen werden, 
ſelbſt wenn ein ſolches Individuum oder 
deſſen Aeltern in dem andern Staate ge⸗ 


boren waͤren, oder demſelben in ſtaats⸗ 


buͤrgerlicher Beziehung fruͤher angehoͤrt 
haͤtten. Beabſichtigt daher der eine Staat 
die Ausweiſung eines ihm laͤſtigen, Indivi⸗ 
duums in den andern Staat, ſo muͤſſen 
ſich zuvor die zunaͤchſt liegenden Provin⸗ 
zial⸗Behoͤrden dieſes letztern zu deſſen An⸗ 
nahme bereit erklaͤtt haben. Die Grenz⸗ 
behörden find zu einer Annahme deſſelben 
ohne eine dergleichen vorhergegangene 
Bereinigung weder ermächtigt noch vere 
verpflichtet. SE ` 

Nur in dem Falle bedarf es derſelben 
nicht, wo der eine der beiden Staaten die 
Ausweiſung eines von dem andern Staate 
mit einem vorſchriftsmaͤßigen, auf eine 
beſtimmte Zeit lautenden, Reiſepaſſe ver⸗ 
ſehenen Individuums anzuordnen fuͤr gut 
findet; vielmehr verpflichten ſich die hohen 
kontrahirenden Theile, die Wiederauf⸗ 
nahme eines ſolchen nicht nur bis zum 
Ablaufe des Paſſes, ſondern auch falls der⸗ 
ſelbe nicht erneuert oder verlaͤngert worden 
ſeyn ſollte, demnaͤchſt noch bis zur Haͤlfte 
der Dauer ſeiner urſpruͤnglichen Guͤltig⸗ 
keit, inſofern dieſe die Friſt von ſechs Mo⸗ 
naten nicht uͤberſteigt, unweigerlich eintre⸗ 
ten zu laſſen. Erfolgt dagegen eine Ver⸗ 
ſtändigung Aber die Annahme eines Indi⸗ 
viduums, ſo hat der ausweiſende Staat 
das auszuweiſende Individuum auf ſeine 
Koſten bis zur Grenze ſeines Landes zu 


— 


celui de Pologne voulait se défaire 
d'un individu, dont le transport dans 
sa patrie ne pourrait être effectué qu’à 
travers le territoire Prussien, le Gou- 
vernement de Prusse ne refusera 
jamais son donsentement à l'exécution 
d’un pareil transport, pourvu que, 
lors de Pextradition de cet individu 
aux autorités frontières Prussiennes, 
il leur soit remis en même tems: 


1) une déclaration certifiée du Gou- 
vernement auquel appartient cet 
individu, portant son eonsentement 
à le recevoir; 

2) le montant complet des frais de 
transport et d'entretien de l'individu 
en question, pour toute la route 
jusque dans sa patrie, 


Si ces deux conditions ne sont pas 
complètement remplies, le Gouver- 
nement Prussien, vû les conventions 
qui existent à cet égard entre lui et 
d'autres Etats, ne pourra pas se prêter 
à recevoir un individu qui devra être 
adressé à un Etat tiers. 


Article 24. 


La durée de la présente Conven- 
tion, dont toutes les dispositions sont 
également applicables au royaume de 
Pologne, est fixée à douze années. 


Article 25. 
La présente convention sera rati- 
fée et les ratifications en serontéchan- 
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befördern. Wenn indeſſen die Kaiſerlich⸗ 
Ruſſiſche oder die Koͤniglich-Polniſche 
Regierung in den Fall kommen ſollte, ſich 
eines Individuums entledigen zu wollen, 
deſſen Transportirung in ſeine Heimath 
nicht fuͤglich anders, als durch das Preu⸗ 
ßiſche Gebiet geſchehen koͤnnte, ſo wird 
die Koͤniglich⸗Preußiſche Regierung ihre 
Einwilligung hierzu nie verſagen, wenn, 
bei Ueberlieferung des Auszuweiſenden an 
die Preußiſchen Grenzbehoͤrden, dieſen zu⸗ 
gleich = 
1) eine befcheinigte Annahıne » Erfla- 
rung derjenigen Landesregierung, 
welcher der Auszuweiſende ange: 
bört, und 
2) der vollftändige Betrag der Trans: 
port= und Unterhaltungskoſten des 
Auszuweiſenden fuͤr den ganzen 
Weg bis in ſeine Heimath, 
uͤbergeben wird. 
Ohne die vollſtaͤndige Erfuͤllung der 
beiden vorſtehenden Bedingungen kann ſich 


die Koͤniglich⸗Preußiſche Regierung bei 


den zwiſchen ihr und andern Staaten in 
dieſer Beziehung beſtehenden vertragsmaͤ⸗ 
ßigen Vereinbarungen zur Uebernahme 
irgend eines, einem dritten Staate zuzu⸗ 
weifenden, Individuums nicht verſtehen. 


Artikel 24. 

Die Dauer der gegenwaͤrtigen Kon⸗ 
vention, deren ſaͤmmtliche Beſtimmungen 
gleichmaͤßig auf das Koͤnigreich Polen 
Anwendung finden, iſt auf zwoͤlf Jahre 
feſtgeſetzt. 

Artikel 25. 


Die gegenwaͤrtige Konvention wird 
ratifizirt werden, und die betreffenden 


gées à Berlin dans l’espace de six se- 
maines ou plutôt si faire se peut. 


En foi de quoi, nous, les Pléni- 
potentiaires respectifs, l'avons signée 
et y avons apposé le sceau de nos 
armes. 


Fait à Berlin le dix-sept (vingt- 
neuf) Mars de l’an de grâce Mil-huit- 
‘cent-trente. 


(L. S.) Le Comte de Berristorff. 
(L. S.) Le Comte d’Alopeus. 
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Ratifikations⸗Inſtrumente ſollen in Berlin 
binnen ſechs Wochen, oder noch fruͤher, 
wenn es thunlich iſt, ausgewechſelt 
werden. 

Zur Beglaubigung deſſen haben wir, 
die beiderſeitigen Bevollmaͤchtigten, ſolche 
unterzeichnet und mit unſerem Siegel ver⸗ 


ſehen. 


Geſchehen zu Berlin, den ſiebenzehn⸗ 
ten (neun und zwanzigſten) Maͤrz, im 
Jahre des Herrn Eintauſend Achthundert 
und Dreißig. 


(L. S) Graf v. Bernstorff. 
(JL. S.) Graf v. Alopeus. 


Die vorſtehende Kartelkonvention i 
Sten April 1830. und von Seiner Maje 


April (a. St.) 1830. ratifizirt worden. 


ft von Seiner Majeſtaͤt dem Könige am 
ſtaͤt dem Kaiſer von Rußland am 19ten 


